


Ho ! Edith !
Hé ben voila c’est terminé !
Merci pour votre attention, votre cerveau est maintenant en notre possession.
Si vous voulez vous zaussi participer au zine ou simplment nous soutenir dans
notre conquete du monde passez donc sur le site/forum

http://troudbitindustry.propagande.org

ou contactez nous par mail

Nikros : nikros@troudbitindustry.propagande.or g
Buck : zikapouet@hotmail.com
Frads : cyberfrads@hotmail.com
Mordoc : el_kiwi@hotmail.fr
Wanshen : wanshen@no-log.or g
8-6 Power : yantor@wanadoo.fr
Zabos : historypunk@yahoo.fr

Ya des jours comme ça on se lève on sait pas trop pourquoi, puis paf on tombe sur le
nouveau Raideur Digeste... Bon ok c’est pas vraiment l’archetype de la journée idéal.
Mais en tout cas j’peux vous dire que pour nous c’est plutôt cool de faire un truc qui
sort pour de vrai et que des vrais gens lisent et déchirent. Même si ça parait vraiment
minable, même si on fait pas vraiment avancer les choses, bah nous ça nous donne
envie de continuer de se lever le matin (enfin plutôt la nuit) pour écouter des disques et
taper ce qu’on en pense avec nos petits doigts boudinés.
Voila, Raideur Digeste #7 est sorti, bordel déjà 7 numéros que ça dure et apparement
ça semble parti pour continuer, tant mieux !
Come d’hab Raideur Digeste est un zine libre, alors tous ceux qui veulent peuvent y
participer, suffit de nous envoyer vos trucs (Chronique, BD ou autres), hésitez po !
Allez sur ces belles paroles je laisse place à la lecture et je vous dis à bientôt pour de
nouvelles aventures !

Nikros



Oui à la pollution ! (Prière de ne pas consommer la subversion)

Ex grand fan de Manu Chao,
J’aimais bien les arbres et les Indiens
Pour eux je luttais vraiment pleinement
En lisant des journaux trop biens
J’approuvais de la tête dans les concerts
A Mimizan-plage festival alter
Alter mondialiste et fier avec ça
Je votais Chiapas et Monde Diplo
J’écoutais des groupes trop sympas
Qui faisaient du reggae avec des pantoufles

Un jour j’ai changé quand j’ai remarqué
Que plus on en causait moins ça se passait
Les copains ont viré néo babs à poils longs
Mais moi j’ai trouvé ma nouvelle voie :

Avec moi dites oui à la pollution !
Oui, oui, oui à la pollution !
Il faut encore plus, beaucoup plus
De pollution, encore de la pollution !

Je soutiens mes amis le plomb et le cyanure
Et tous leurs copains les métaux lourds
Je fume des joints à l’amiante,
Y’a rien de mieux pour la détente
Je siphonne les cuves des fonderies
Ça me fait du bien, ça m’revitalise
On me dit que je suis un sale capitaliste
J’m’en branle moi des capitalistes
Je n’aime que la pollution, les gros nuages
Et les avions

Avec moi dites oui à la pollution !
Oui, oui, oui à la pollution !
Il faut encore plus, beaucoup plus
De pollution, encore de la pollution !

Je crois qu’il est nécessaire
D’arracher les forêts de la Terre
Afin de laisser s’exprimer en liberté
Les choses toxiques, les grandes idées
Rhône-Poulenc, Total ou Monsanto
Voilà les vrais penseurs, les vrais leaders
Dans un monde usé jusqu’à la corde
Ils sont les seuls à avoir compris
Les vrais activistes du no future
Les messies du non-monde futur

Avec moi dites oui à la pollution !
Oui, oui, oui à la pollution !
Il faut encore plus, beaucoup plus
De pollution, encore de la pollution !

Mais je suis un être humain, j’ai mes faiblesses
Je suis un benêt, je consomme aussi
Comme mes ex potes manuchaotistes
J’ai mon supermarché du bien pensant
Et je dois bien avouer que mon pêché mignon
C’est l’nucléaire, l’atomique, la finesse hépatique
Même appauvri j’aime l’uranium, je kiffe sa vibe
Je m’en régale
Et comme ceci est une chanson, je propose un break, un petit
pont

Tous avec moi !
Ecrase ton mégot dans la prairie
Ecrase ton mégot dans la prairie
Ecrase ton mégot dans la prairie
Ecrase ton mégot dans la prairie
Ecrase ton mégot dans la prairie
Ecrase ton mégot dans la prairie

Et si un jour ils comprenaient
Qu’avec des poses de pseudo-intello
Qu’avec une adhésion à Attac, un abonnement au monde diplo
Tu changeras pas le monde, tu changeras pas ces sales bâtards
Que sans hargne et sans violence réfléchie
Tu t’noies dans les cocktails et les conférences
Que sans les gens t’es qu’un vague dandy
Qui y croit à mort mais fini sali
Par le compromis, la digestion avilie
Alors p’têt que là je redeviendrai alter
Alter dans leur gueule, alter dans leur fric
Pour le moment j’aime le sale, le triste, le soumis, le maudit
Et j’emmerde la hippierie et sa sainte mère l’alter
Et avec les loups transgéniques je crie :

Avec moi dites oui à la pollution !
Oui, oui, oui à la pollution !
Il faut encore plus, beaucoup plus
De pollution, encore de la pollution !

(Prière de ne pas consommer la subversion et de ne pas faire la
révolution dans le sens de la circulation)

Zabos



Vous pouvez définir votre musique ?
Arnaud : Notre musique c’est un mélange de plusieurs styles et de différentes influences. En fait on
pourrait appeler ce qu’on fait de la pungle… Un mélange entre le punk ; la jungle ; la drum’n’bass,
avec des claviers vintage et un chant raga hip hop.

On vous défini comme un groupe engagé. De quelle manière vous sentez vous investi ?
Damny : Notre engagement, c’est une volonté personnelle et citoyenne et pas quelque chose de
politique au sens strict ; c’est plus un engagement social. On veut être représentatif le plus possible de
ce qui se passe dans le monde et exprimer ce qui nous touche.

A quoi consistait votre collaboration avec manu chao ?
Damny et Arnaud : A boire des canons (rires)
Damny : C’est plus une rencontre humaine qu’une collaboration. On devait jouer avec lui a Porto
Alegre pour le forum social et puis finalement on a fait plusieurs concerts ensemble en Amérique du
sud. C’était une belle expérience et ça nous à permis de garder contact avec ce continent et on va
repartir pour jouer au Mexique dans pas longtemps.

Ce voyage en Amérique du sud vous a apporté quelque chose musicalement ?
Damny : ça se sent pas encore dans notre musique vu que c’est assez récent, mais ça apporte surtout à
la tête. Ça permet de changer d’air.

Avec quels autres groupes vous tournez en général ?
Arnaud et Damny : On joue avec pleins de groupes différents et de tout les styles vu que notre
musique est difficilement classable. On a jouer entre autres avec la ruda ; Les ogres de Barbak ;
Ezekiel… et puis là aujourd’hui on va jouer avec Napalm Death (rire)…

Vous vous sentez plus proche du punk ou de l’éléctro ?
Arnaud : Justement on se sent proche des deux !! On est en quelques sorte les enfants des Clash.
C’est un groupe qui nous a tous beaucoup marqué. C’était un groupe ouvert et précurseur qui
n’hésitait pas a mélanger le reggae et le punk par exemple. Je suis sûr que si maintenant les clash
fesaient de la musique ils utiliseraient des samplers ou des platines et qu’ils feraient de la musique en
accord avec leur époque !! C’est ce genre d’ouverture d’esprit qu’on aimerait faire passer avec la
phaze ; on veut pas s’enfermer dans un style précis ; notre but à travers la musique, c’est un peu
d’ouvrir des barrieres entre des sonorités différentes.

Et sinon il est sympas Drucker ?
Damny : (rire) Pourquoi tu nous demande ça ?
Bha… on voulait poser cette question a tout le monde alors on vous le demande…
Je sais pas trop… Mais ma grand mère l’aime bien en tout cas (rire).

Frads - 8.6



Militantisme L ycéen, l’heure de la véritée vraie
Le mouvement lycéen de l’année 2004-2005 a été une bien belle réussite. Action-directe, occupations et autre
preuves d’un engagement politique de nos cheres têtes blondes qui fait plaisir à voir. Interview d’un acteur
parmis tant d’autre de ce mouvement contestataire fleurant bon l’ecole buissonière.

1) Quel rôle as tu joué dans le mouvement lycéen ?

aucun de particulier : je ne suis ni un « chef » de mouvement, ni un meneur. Je fait partie du groupe d’une
quinzaine de lycéens à l’origine de la recréation de la CNT-FAL, c’est tout. Je ne suis qu’un militant anarchiste,
et un individu libre

2) Peux tu expliquer la radicalisation du mouvement ?

c’est simple : des lycéens se sont lancés dans un combat contre une loi ; ils croyaient que descendre dans la rue
servirait à quelque chose… Le gouvernement actuel est sourd : il se fiche des mouvements de contestation. Les
lycéens, déçus, décident donc de passer au stade supérieur : l’action directe.

3) Pense tu que ce mouvement aura un impact ? Lequel ?

Non, aucun, car le gouvernement, comme je l’ai expliqué plus haut, se fiche de nous, de ce qu’on dit ou de ce
qu’on fait. De plus, s’insurger contre une seule et unique loi, à mon goût, est trop réducteur pour servir à quoi
que ce soit.

4) Au delà des revendications officielles, est ce que ce mouvement n'est pas plutôt l'expression d'un raz le bol
général ?

bien sur, mais j’ai l’impression que même les lycéens qui sont à l’intérieur de ce mouvement ne s’en rendent pas
compte. Nous sommes dans une période de recul de tout les acquis sociaux, la société est de plus en plus
individualiste (dans le mauvais sens du terme), le gouvernement est sourd et semble vouloir nous faire sombrer
dans la cécité… qu’est-ce que ça peut être d’autre qu’un ras le bol général ?

5) La Police a reçu des ordres pour utiliser la manière forte. Qu'est ce que t'en pense ?

ça coïncide avec la logique du gouvernement : on veut faire taire les lycéens, on commence par dire qu’ils sont
peu nombreux pour les démotiver mais ça ne marche pas, on leur fait peur pour leurs études mais ça ne marche
pas non plus. Il ne reste plus que la manière forte.

6) Beaucoup de journaux disent que le mouvement s'essouffle etc. Toi qui es à l'intérieur, es-tu d'accord ?

il ne s’essouffle pas vraiment : il mute. Il passe d’un mouvement de manifestations massif à un mouvement
d’actions directes parfois radicales (blocage de rectorats etc.)

7) Est ce que vous espérez une généralisation du mouvement ? (étudiants, profs...)

bien sur, mais ça ne sera pas possible tant que le mouvement restera centré autour d’une seule loi. Pour que le
mouvement s’étende, il faut étendre les revendications. Ça n’est pas une loi ou un aspect de l’école que nous
voulons changer, mais toute l’éducation ; la faire progresser… et pourquoi pas la société entière ?

8) Petite conclusion ?

même si le mouvement s’éteint, même s’il meurt, un nombre conséquent de lycéens se sont forgés une con-
science politique. C’est pas rien… peut-être un jour, vivrons-nous au temps des cerises ; qui sait ?Itsari - Saveurs acides

Un CD gratis récupéré dans un
concert, ça fait déjà plaisir dans le
principe !
En plus il est bien foutu, jolie

pochette et même un rond collé sur le CD, ils font ça
bien !
Bon ensuite on met la galette dans le lecteur, ha nan
dans le mp3 maintenant c'est vrai chui plus à la mode...
Hé bien ça surprend ! J'm'attendais à une sorte de
keupon crado de base, ben j'me retrouve face à un neo-
metal legerement hardcorifié.
Cool, ça me rappel ma jeunesse ! Alors bon, on aime ou
on aime pas, pour ma part j'accroche pas plus que ça à
ce style, mais en tout cas je dois bien avouer qu'ils s'en
sortent beaucoup mieux que certains groupes qui ont
beaucoup plus de succes !
Bon les paroles se veulent engagées, mais encore une
fois j'arrive pas à accrocher, j'crois que c'est le type de
chant qui fait ça.
En tout cas ça vaut toujours le coup de jeter un oreille.
Contact :
INSANE 17 Av de l'Europe APT364 9423 Cachan
insane@alicemail.fr
www.itsari.fr.st

Nikros

Noise Research Program volume 2
http://www.burningemptiness.com

Cette compil produite par le label Burning Emptiness est bien servie : 23 titres (+ 8
mp3 sur une partie CD-Rom choix de format un peu consternant pas à l'avantage
de la musique). Les styles sont variés, même si l'électro tendance techno est la plus

représentée. On retrouvera ou découvrira avec plaisir les Muckrackers , toujours excellents, le rock
brutal de Tekken, le punk électro speedé de The $hit, l'électro minimaliste et entêtante de The Guy
Who Invented Fire, le jazz expé de Krakow /Bruzenak/Simmons, ainsi que quelques autres titres
intéressants.
Il est toutefois regrettable que le label se mettent en avant de façon un peu exagérée. Cette
autosatisfaction est apparente dans les textes de la partie CD-Rom du disque. Ainsi, le label vante
son mastering pourtant très contestable (un niveau de cheval qui applatit toute les nuances, véritable
catalogue de traitements employés abusivement qu'on devrait faire étudier en école de son tant c'est
caractéristique, voire caricatural). Si l'électro conventionnelle est avantagée par ce remodelage du son,
les groupes les plus intéressants semblent à divers degrés laminés, voire "resynthétisés". Ca ne suffit
pas à anéantir le plaisir de l'écoute, mais cela l'entame néanmoins.
Si les labels de jazz et de classique avaient pour certains une couleur particulière, celà se justifiait
pleinement par les approches différentes de la prise de son d'instruments acoustiques. Ici, il s'agit
plutot de se mettre en avant au détriment de la musique. C'est dommage.

Buck



C’est dimanche chez mac donald’s
Le jour du menu mac dimanche
Avec les frites et le vin de messe
Et le mac hostie béni
C’est sur c’est garanti
Car tous nos managers
Sont passés au séminaire
C’est la fête de la religion
Avec les menus traditions
C’est samedi chez mac donald’s
C’est le jour du mac shabbat
Avec du coca kasher
Et une kippa offerte en prime
Et ils reversent presque un centime
Pour construire un mètre de mur
C’est la fête de la religion
Avec les menus traditions
C’est vendredi chez mac donald’s
Avec Merguez et agneau halal
C’est un menu plus nourrissant
Que le léger mac ramadan
Ça vaut bien un entraînement
Quelque part en Afghanistan
C’est la fête de la religion
Avec les menus traditions
Il y a aussi le mac carême
Qui est garanti sans crème
C’est un mélange de marrons
Et de farine de poisson
Avec les mac religions
On va faire ton éducation
Le mac rabbin est vraiment bien
Le mac imam c’est du miam miam
Le mac cureton il est bien bon
Dommage que le mac évêque
Reste quand même un peu sec
Si ça c’est pas de l’oeucuménisme
De lutter contre le communisme
Avec les feuilles d e salades
Multipliées par st Ronald
Les menus tradition
C’est vraiment bien bon
Avec les mac religions
soutiens la mac domination

buckdharma

Jeunesse apatride -
la victoire someille

Une galette de plus pour Jeunesse
Apatride, le combo de punk
quebecois franchement engagé.
Ils nous livrent ici un album de 9
morceaux qui ne laissent pas

indifferents. A coup sur vous serrez conquis par les coeurs
mélodieux qui vous assenent des gros "Ce sont les armes du
peuple qui detruiront le Capitalisme" dans les oreilles afin
de vous encourager à la révolte.
En fait c'est l'ensemble de l'album qui sonne comme un
véritable appel à l'insurection et à la mise en oeuvre de
certains ideaux.
On se sent motivés, tout d'un coup on est plus seul dans la
lutte, on a l'impression d'être entouré de plein de copains et
de faire marche tous ensemble dans un sens commun.
Waaah c'est beau le militantisme.
Bon je parlerais pas du chant féminin (trop tard) parce que
on s'en fout que ce soit un mec ou une meuf qui chante à
vrai dire...
Une véritable ôde à l'anarchie qui rafraichit la tête et donne
envie de s'engager dans la lutte de manière radicale, alors
hésitez pas à en passer pendant les prochaines manifs
héhéhé.

Nikros

Mac ReligionMac ReligionMac ReligionMac ReligionMac Religion

Blou Les Déserteurs
l'ordre moins le pouvoir

Le CD des Déserteurs est superbement présenté avec un livret de 12 pages à dominante rouge et noire. Il faut
égalemnt souligner à quel point ce punk rock carré et influencé hard rock (dans le bon sens) est très efficacement
produit, alors qu'il s'agit à la base d'un home-recording. Les chansons, pour la plupart assez énervées sont donc
bien mises en valeur par un gros son à la fois épais et distinct. Après, ce disque reprend pas mal des clichés du
punk français : introductions souvent repiquées dans des bandes son de films ou de reportage (parfois bien choisies
comme sur "le travail rend libre", d'autres fois dispensables), textes engagés qui dénoncent dans tous les azimuths
d'une façon un peu systématique. Mais on aimerait que tous les disques qui font un peu "cliché du punk français"
aient ce niveau et cette puissance. Guitares très efficaces, basse présente et travaillée, batterie simple et percutante,
vocaux au timbre et au phrasé originaux et la plupart du temps inspirés, tout concourre à l'impact d'une musique
dont la sincérité fait passer les imperfections au second plan.
Certes ça n'est pas une révélation, mais c'est un bon disque avec de bon morceaux, qui vaut le détour .

Buck



Tributo Ao Olho Seco

Je connaissais pas beaucoup (ou pas du tout ?!)
la scène brésilienne puis voila que je tombe sur
ce cd de reprises du groupes Olho Seco.
OS c'est un groupe punk de Sao Paulo qui a
débuté en 1980 et qui fait dans le punk assez
rapide et basique. Les groupes qui parcourent ce
tribute sont dans la même veine, pas très
originale tout ça, mais le tout passe bien. Voila
c'est sorti chez Red Star Rds et on retrouve
dans les groupes: Agrotoxico , Colera , Torca
Macabra , DFC , ...La jacquette est pas très
originale non plus.

Red Star Recordings
redstar@uol.com.br

Wanshen

The Take

Documentaire canadien
Réalisé par Avi Lewis,
Naomi Klein

 Qui n'a jamais revé
d'autogestion ? Qui n'a
jamais revé de péter les
vitrines de banques et de

voir les patrons s'enfuir ?
C'est ce qu'il s'est passé en Argentine et The Take
nous raconte cette histoire...
En 2001 une grave crise économique fait fuire tous
les capitaux du pays, abandonnant les ouvriers et
l'ensemble de la population à leur sort.
Décidés à ne pas mourrir, certains décident de
récuperer les usines et de les faire marcher en
changeant radiclemant le mode de fonctionnement,
plus de patrons, plus de direction, les décisions se
prennent en commun et les bénéfices se partagent.

Bref vous l'aurez compris, ceci n'est pas un rêve,
mais une réalité, quelque chose qui se passe en ce
moment même en Argentine, même si le Capitalisme
reprend peu à peu ses droits.
Un documentaire très interessant sur l'autogestion, à
voir pour s'instruire, à revoir pour jouir.

Nikros

Natural Born Loser n°1
contact : cpierrick@voila.fr

NBL est un nouveau zine format
A5 (on aurait dû breveter le
format), centré sur le rock et les
cultures underground. C'est pas
super original, mais c'est pas

grave, il y a de quoi faire. Et avec 62 pages, NBL, il
en fait déjà pas mal : chroniques de disques, textes
littéraires et critiques, interviews et BD , mais là ça
suit moyen puisqu'il n'y a qu'une planche et un
petit strip (assez excellent ) .
L'intérêt de ce n°1 de NBL est donc assez peu
visuel (mise en page minimaliste un poil terne mais
qui a l'avantage de rester lisible), mais le contenu
vaut le détour.
Longue vie à Natural Born Loser, et gageons qu'il
trouvera sans peine une indentité propre au fil des
numéros.

Buck

B
lou

Briag

Les deserteurs - L'ordre moins le pouvoir

2eme galette pour nos potes les deserteurs, ça commence à rouler pour eux !
Comme on change pas une recette qui marche, les deserteurs continuent de nous distiller un
punk énergique et engagé (putain j'ai l'impression d'écrire dans Punk Rawk).
En gros ça te défonce les oreilles à grand coup de guitare.
Pour être honnête j'avais écouté une première fois et la voix m'avait parue épouvantable, à la

limite de l'écoutable.
Puis j'ai réecouté, et ça a coulé carrement mieux ! La magie du temps qui pax...
12 titres dans ce CD pour permettre aux deserteurs de developper un peu plus leur univers, au programme :
chansons engagés, incitation à la révolte, chanson anti-corrida et une reprise de Léo Ferré dont ils auraient pu se
passer, mais bon ça doit être un hommage.
L'objet en lui même est bien joli (trop ?) un pti livret tout rouge avec les paroles , des ptis dessins en rapport et
des photos alcoolisées au milieu.
Un disque qui se laisse carrement écouter, même un peu plus que ça !

8 € + 2€ pour les frais de port
à l'Asso OBJECTION!
12 Av du Général Vincent
30700 Uzès
http://lesdeserteurs.propagande.org

Nikros



CYBER-PUB

http://tr oudbitindustr y.propagande.org

http://www.dpp-label.yi.org

http://www.loreille.fr.fm

http://www.devoshenroll.fr .tc

http://bda.creamen.net

Mordoc

El Kiwi



Le Cauchemar de Darwin
Documentaire français, autrichien, belge
Année de production : 2003
Réalisé par Hubert Saupe

Le cauchemar de Darwin nous fait decouvrir les rives du plus grand lac du monde, le lac
Victoria.
Situé au nord de la Tazanie, l'un des pays les plus pauvres d'Afrique, il est aujourd'hui

envahit par la Perche du Nil, enorme poisson carnassier qui a detruit toute les especes indigenes.
En essayant de remonter l'histoire de cette introduction forcée et de ce véritable ravage ecologique, ce
reportage aborde de très nombreuses questions sur l'ensemble de ce pays.
On y aperçoit la véritable misère des habitants, des images vraiments pas faciles et des situations qui sont
plus que revoltantes.
Le cauchemar de Darwin montre la Tanzanie tel qu'elle est sans essayer de cacher quoi que ce soit.
Glauque, desesperant, vraiment triste, en tout cas ce qui est sur c'est qu'on peut pas ressortir du visionnage
de ce film sans s'être pris une grosse baffe dans la gueule.
Un reportage à la limite du nihilisme, mais qu'il faut voir et surtout faire voir .

Nikros

Naive Fighters - Kocka

Boum! Encore une galette que j'ai piqué un peu à la découverte quand on m'a dit que c'était
du "folk punk Slovaque" et quel surprise ! Ce disque est terrible (tout comme la jaquette,
assez sobre et avec des caractères qu'on trouve pas dans le dernier gentil et mignon
magasine). Il y a 12 morceaux avec de la flute dedans et des chants Anglo/Slov (avec un

accent du tonnerre quoi..) puis d'ailleurs tu comprends pas toujours les paroles enfait.. et ce, même en essayant
de suivre avec le livret !
Le groupe a fait qu'un album, sorti sur deux labels:
Malarie Rds http://malarie.ind.cz
Maloka http://malokadistro.com/

Wanshen

Richard Durn / Flyblown - 31 octobre 2005 Nancy

Le concert a lieu dans une ancienne discothèque / bar latino / salle de billard. La salle est
suffisamment grand et insonorisée, l'organisation jeune et très très cool. Gu Guai Xing Qiu
possiblement prévu ne jouera finalement pas. Dommage.
Richard Durn exécute un set dense et court ( 20 mn ?) , entre punk hardcore et grindcore , avec
quelques notes de synthé incongrues, caractéristique des groupes gauchistes nancéens. Le son
est correct sans plus, la voix manque de niveau. Les RD ne bavardent pas, préférant distribuer un
flyer contenant des explications sur les textes des morceaux. Brâmes, stridences, hâchage
rythmique et brutalité, les Richard Durn se déchaînent et ne rigolent pas (ou presque). L'énergie
est TRES communicative.
Puis les 3 anglais de Flyblown installent leur matériel, s'accordent- enfin, le guitariste accorde
son bassiste puis son propre instrument. La scène est délimitée par un tapis et n'est pas
surélevée. Le public reste sagement à la lisière.
Le guitariste-chanteur sourit :
" come closer, we don't bite" on s'approche un peu sur le tapis, le batteur fait "tac tac tac " avec
ses baguettes et BLAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAARGH!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! Un mur
de béton surgit des 2 gros Marshall -qui semblent constituer l'équipement standard des groupes
anglo-saxons qui tournent en Meurthe et Moselle. Les morceaux courts et compacts
s'enchainent sans débander pendant dix bonnes minutes, à peine séparés par un "tac tac tac" du
batteur. Il manque un peu de voix dans la sono, pour le reste, tout est là. Flyblown est un groupe
lourd, dénué d'originalité, de nouveauté et de modernité, voire de créativité. C'est sa force. Peu
importe qu'on ne les ai jamais entendu avant, on sait d'office de quoi ça parle et on reconnait ce
dont on avait besoin. Musicalement, c'est du punk hardcore/crust old school, à la batterie
résolument brutale et non-métal, très vaguement teinté de oi sur un morceau ou deux. A peine
interrompues par trois brèves respirations, les 30/35 minutes du set sont du Grind au sens
étymologique : une meule qui tourne sans discontinuer, une machine sale qui happe tout ce qui
passe à sa portée. C'est un paysage sans issue, une onde de choc qui asphyxie et qu'il faut
écouter la bouche ouverte pour ne pas mourir sous la pression. Cette musique de scie circulaire
est plus maléfique que ce que rêveront jamais les gentils garçons du black metal. Justement parce
qu'elle parle de maintenant , sans manières et sans détours. Une dose de rage pour s'écorcher la
gueule sur le béton puant figé de graisse morte de la réalitéTM. Ni oubli, ni art , ni grâce, ni
élévation. Juste l'évidence.
Là j'écoute le disque (en vynil)
et il est ex-ac-te-ment pareil sauf
qu'on entend mieux la voix. Le
pressage est pas terrible , ce qui
est un peu décevant au premier
abord, mais en réalité le vinyl
s'impose : ça permet d'écouter
plus FORT !!!!

Buck



NOXIOUS, groupe nancéien, qui si je ne m’abuse a déjà pas
loin de deux ans d’existence, mais je dois avouer que je n’ai
pas pensé à poser la question, que la honte m’engloutisse
dans ses filets vilains. Vus en repet’, j’ai été très impressionné
par leur jeu et leur attitude, ce qui du coup m’a rendu la
démo un peu décevante, même si elle en vaut largement la
peine, et que je vois Noxious surtout comme un groupe de
scène, du moins pour le moment. Six gaillards (gratte, basse,
DJ, batteur, chant x 2) qui sont de très bons techniciens et
savent y faire en matière d’ambiance. En premier lieu, les
deux chanteurs, bêtes d’agressivité, au physique très
différents et sachant bouger, on a l’impression qu’ils vont se

latter la gueule à chaque instant tellement ils sont expressifs. C’est en premier lieu ce qui m’a interpellé.

La démo (5 titres), à présent…

Intro à samples lancinantes avec chants tribaux et rituels dans Fear Vision. Ça commence très bien.
Grosse gratte bien épaisse, ça se met à scratcher. Les riffs guitare sont assez classiques dans le genre, et un
peu répétitifs, mais ils sont efficaces, lourds comme l’acier et implacables. Le chant est inspiré hip hop, de
haute voltige, il rappelle vaguement par moments RATM, puis vire
au bien hardcore bourrin, toujours très convaincant. On retrouve
ce schéma dans les autres morceaux.

Les lignes de basse sont très présentes par moments, et vachement
rigolotes, voire « heavy funk » qui remue. On sent le côté hyper
carré des metalleux, technique, net et sans bavures. Pas question de
faire la moindre approximation. Les breaks sont parfois un peu de
trop, et même s’ils participent de l’ambiance, et malgré l’exposition
technique qui les compose, ils cassent pas mal le rythme et me font
sortir du morceau là où j’attendais éventuellement une accélération.
Petit défaut à mon goût. Mais j’aime pas [plus ?] trop les breaks
classiques, faut dire.

Malheureusement, et le groupe n’y peut pas des masses de choses,
sur la démo, je trouve que l’échange/affrontement entre les deux
chanteurs est très peu sensible, et plutôt qu’un combat, comme je
l’ai vu en repet’, on a bien un duo. Le visuel manque cruellement.
D’autre part, la batterie est un peu parent pauvre de l’enregistrement (du mixage ?) et du coup sonne
vachement creuse. C’est dommage car il y a éclate, surtout sur les cymbales… le son est au final assez
formaté et ne donne qu’une impression dégradée de la vraie patate violente du groupe en live. Ref, la
prise de son/mixage ne me plaisent pas du tout et trahissent le groupe et sa réalité de fureur écrasante.

J’aime particulièrement Fear Vision pour sa lourdeur lancinante (les autres sont moins lancinantes
quoique tout aussi violentes) et surtout Warrior Nation qui a un refrain qui accélère carrément, tout en
gardant cette pesanteur qui caractérise Noxious, mais qui évite la monotonie et vire quasiment au thrash
(j’en rajoute, j’aime ça, je veux y croire !). Certes, mes origines étant dans le punk et la pop en général,
je ne suis pas objectif sur ce point, ni préparé psychologiquement ! Mais du coup, Warrior Nation, qui
objectivement n’est peut-être pas la meilleure compo, en devient et de loin la plus agréable à écouter !

J’ai beaucoup aimé ce groupe pour l’ambiance archi-violente (visuellement) du chant, sa lourdeur froide,
qui m’évoque les chenilles du char géant d’une nouvelle de Barjavel (oui, bon, on a les images mentales
que l’on peut), son atmosphère générale très noire.
Je lui reproche une certaine monotonie dans les tempos, qui changent peu, pas en tous cas de façon
notoire pour l’auditeur . Pas assez en somme, sauf dans Warrior Nation. Zabos

Gorgonzola 4

Le fanzine bd qui renifle le
fromage et ou y’a punk dans le
slogan (quand y’en a un).
C’est le troudbit Maël qui s’en
occupe; c’est que ce gars il a plus
d’une corde a son arc mais en
même temps je l’accuse d’avoir 4
bras ce qui est avantageux !!

Bref ; Gorgonzola c’est essentiellement de la BD
plus une interview, (dans ce numéro c’était
Mandryka interviewé dans un concombre magique).
Mais revenons en aux bds si vous le voulez bien…
Détendez vous prenez un café !! Les BD choisit
par Maël sont pas pourris non d’un petit
bonhomme, en plus les dessineux sont plutôt doués
(je dis ça parce que j’ai fais un strip dans ce
numéro…) et c’est la vérité vrai. La plupart des
auteurs traînent souvent leur guêtres dans les
méandres de la toile cybernétique, en faisant par-ci
par-là, des blogs et des bds amateurs dans des sites
louches et malfamés.
Par contre ça se lit un peu trop vite mais en même
temps c’est un euros alors tu te ruines pas et c’est
interdit de se plaindre… Parce que Maël hésitera
pas a aller personnellement te tabasser à mort dans
une ruelle sombre. Alors commandes en pleins :
L'Égouttoir ; La Boullerie ; 53500 Ernée … Si vous
lui envoyez 1,5 - 2 euros port compris je pense que
ça devrait être bon (et demandez le dernier si
possible parce que celui dont je vous parle est déjà
de Juin et que le dernier est hachement bien a ce
qu’il parait) Sinon pour les gens aisé vautrés dans
leur confort moderne allez faire un tour là : http://
legouttoir.free.fr/ ça sera mieux expliqué.

Destroy Putas - On vous
ferra pas chier longtemps !

Destroy Putas, groupe bien
connus des concerts alcoolisés
parisien qui a déjà 2 démos à
son actif. Bon ici il s'agit de la
première, ouais bon on prend

ce qu'on nous donne hein !
D'entrée de jeu les destroy putas nous mette dans
le bain, la pochette represente une Terre affublée
d'une grosse chatte rasée, au moins on pourra pas
dire qu'on savait pas !
Dès la première chanson ça se confirme, Destroy
Putas fait dans le pounk à tendance outragière (en
même temps avec un nom pareil...).
Donc au menu du cul, du cul, du cul, un peu de
biere et de vomis et puis une derniere couche de
cul.
Une formation tout ce qu'il ya de plus classique :
gratte basse batterie chant qui rend plutot pas
mal. Enfin en tout cas surprenant, on comprend
les paroles ! Faut dire que d'habitude leurs
concerts sont plus crades que ce qu'ils nous
proposent sur le CD (ou alors c'est peut être la
biere...).
J'dois dire que j'ai plutot apprecié, certain
trouveront ça lourdingue, m'enfin on peut pas
plaire à tout le monde, alors amateur de couilles
grasses, rejoins les Destroy Putas !

http://destroyputas.site.voila.fr/

Nikros
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Kerly Coca

Ça fait déjà quelques temps que le
ska punk nerveux, s’est un peu
enterré sous terre comme un genre
de mode, et que les groupes de
cette scène commencent à tomber

dans la soupe en se rattachant aux vieux croûtons
pour pas se noyer. C’est pour ça que kerly coca
c’est bien… tout simplement parce qu’ils hésitent
pas à envoyer le pâté.
Ils font un genre de fusion hardcore-ska qui
rappelle les kargols, avec en plus une petite touche
funky pas dégueu. C’est plutôt bien bourrin et pas
mal happy (c’est pas moi qui le dit c’est eux) et
pour un 1er album ils ont un son qui tient la route
et une bonne technique.
Par contre juste deux problèmes a noter c’est que le
mixage pete un peu la tête quand on enchaîne trop
de morceaux d’un coup et que la première moitié du
disque est meilleure que la fin j’trouve… Mais
finalement c’est pas grave vu que y’a que les
péquenots qui écoutent un disque du début à la fin
(merde je vais encore me faire taper)
Enfin ça donne bien envie d’évacuer des toxines
cette musique, j’espère seulement qu’ils finiront
pas comme des certains caméléons ou ruda (dont
on ne dira plus salska parce que c’est plus assez
tendance). Du nerfs les gars si vous tombez, on
vous relèvera !!
www.kerlycoca.com

8-6 power

Noiseless - Please

Noiseless est un petit groupe de rock du nord. Chant en anglais et mélodies
doucereuses nous font rentrer dans le monde merveilleux du rock posé, ça change un
peu pour les oreilles.
De nombreuses influences se font entendre, parfois on à l'impression d'entendre du

Nirvana. Mais dans l'ensemble, Noiseless s'en tire très bien, on voit que ya de la bouteille derrière
tout ça, une certaine maitrise des instruments et de la voix nous fait rapidement sombrer dans
l'univers ouaté produit par le disque, on finit par se laisser bercer calmement.
Noiseless semble privilegier la scène avant tout et c'est une bonne nouvelle, gageons qu'en concert
l'écoute doit être bien sympatique !
Bon si j'avais un reproche à faire c'est que la musique qu'ils nous proposent fait un peu trop "dans
l'air du temps", peut être pas assez personnel.
En tout cas si vous aimez le rock aquatique, choppez donc le skeud !
contact :
Pierre
18 rue Dupuis
59112 Ammorullin
pascal.fourmeau@nordnet.fr Nikros



Foetus Party
de Pierre Pelot
Collection Présence du Futur
(1977)

Foetus Party vous plonge en
plein coeur d'un futur horrible,

digne de nos pires cauchemards, mais à vrai
dire assez réaliste si on continue sur cette
voie.
Le monde est quasiment mort, la terre entière
est recouverte de béton, la population atteint
les 15 milliards d'individus, Le Saint Office
Dirigeant encourage au suicide et recycle les
morts pour nourrir les vivants.
En peu de pages (environs 200) Pierre Pelot
nous fait decouvrir ce monde au travers les
regards de differents personnages, on
decouvre un monde horrible,
claustrophobique, pollué, angoissant...
Un livre qui prend aux trippes, qui nous
donne une image négative de l'avenir sans
aucune lueur d'espoir, un livre qui reste
etonnement neutre malgrès ses attaques de la
société actuelle et du capitalisme, comme si de
toute manière cet avenir était déjà ecrit et qu'il
était inévitable.

A lire avant de se pendre

Nikros

Tokyo Sex Destruction - 5th avenue
south

Alors d’abord faut dire que ces gars sont
espagnols et qu’ils font du garage 60’s
assez psychédélique et dansant.

C’est pas un disque super énervé (comme le nom du groupe
pourrait le laisser croire) mais c’est vraiment entêtant et
rock’n’roll moza fuka. Y’a la dedans des riffs répétitif et un
chant super classe. En plus y’a des cœur féminin par
moment qui sont beau comme un champ de coquelicots.
Le disque dure pas très longtemps (25min. a peu près) mais
tout les morceaux se valent et c’est un bonheur les enfants
de patauger dans le psychédélique garage de ces gars.
Alors j’vous conseille vivement d’écouter ce truc parce que
ça a quelques chose de pas très communs à tout les groupes
garages qui ont emmergé ces dernières années ; même si en
vrai ils ont rien inventé.

8-6 power

Splatch - Zeudemo

2 titres pour nous presenter
Splatch, un groupe composé
d'un gratteux, d'un claviétiste
et d'un chantistes, le tout

accompagné par une boite à rythme
Au début un peu sceptique sur cette formation
peu banale, le resultat est finalement assez
plaisant ! On se laisse entrainer par les petites
mélodies assennées par le clavier et on se
surprend à bouger la tête sur les gros riffs de la
guitare.
Les paroles sont tout ce qu'il ya de plus punk,
pas très recherchées, mais collent bien aux
morceaux.
Dans l'ensemble Splatch fait déjà très pro, les
morceaux sont travaillés, les messieurs savent ce
qu'ils veulent, c'est clair net et précis.
En bref une assez bonne surprise que voila !

Contact : Chollet Richard
4 rue des tanneries
45250 Ouzouer/Trezee

Nikros



No Propaganda 23

Ce numéro ne déroge pas à la regle !
On y retrouvera les fameux coups
de gueule, et ceci dès l'edito, de quoi
nous foutre dans le bain direct.
S'ensuit les toute aussi fameuses
interviews, ce coup ci c'est Freedom
For King Kong et R.A.B Hop qui
s'y collent.
Pour finir un petit paquet de

chroniques diverse et variés.
Que dire de plus ? Un petit sentiment de
frustration à la fin du zine, trop court, pas
assez épais.
On se consolera grace à la jolie couverture en
couleur et en se rendant compte que waaah il
est gratos.
Décidement un fort sympatique petit zine à lire
au coin du feu en sirotant un café creme.
Allez contactez les !

ektorbleuciel@hotmail.com
cedriclsd@free.fr

Nikros

White Dolls - s/t

Duo d’électro-indus très sombre et
saturé qui a le rythme dans la peau
de sa machine !! Et qui arrive
quand même à créer une ambiance
forte et inhabituelle (mais ça c’est

peut être parce que je suis un putain de néophyte)
C’est assez bruitiste et binaire comme truc mais c’est
vraiment bien foutu. Quand on rentre dans leurs zique
on a l’impression qu’on a le crane qui est en train de
fondre à l’acide de batterie (et non je n’ai pas pris de
drogue). On se croirait un peu a l’intérieur d’un
scaphandre sans oxygène marchant dans un centre
commercial en travaux (non, non toujours pas).
La musique est uniquement faite avec des machines ; et
le chant est saturé à un point qu’il en devient inaudible.
Le groupe cherche à représenter la destruction de
l’homme dans les rouages de l’industrie capitaliste…
J’espère avoir bien résumé le concept décri dans leurs
site mais une chose est sûre, le pari est gagné… C’est
pas le genre de zique qui fleure bon la campagne !! Et
même si c’est peut être long a écouter d’une traite ça
passe bien en fond sonore quand on en a ras le cul de la
merde ambiante… (juste avant de péter sa télé )
Du coup je vous conseille d’aller jeter un œil et une
oreille ici : http://whitedolls.fr/ et restez accroché ; c’est
pas une partie de domino.

8-6 power

Patate Rats - Droom Sueno

-”salut alors je fait la tournée t’as des trucs pour le rd ?”
-”comment ça ? Le air quoi ? Moi ? Non ! Enfin je peux toujours te faire un dessin ! ....
comment ça je dessine comme un manche ? Baaah, j ai un style particulier... bon oki je vais
voir si je peux pas te chorniquer un truc... a bah si justement Patates rats... non c’est le

nom du machin, baah ouais c’est un jeux de mots pourri et alors ? T'aimes pas les jeux de mots pourris ?
Remonte dans ta chambre et vas faire tes devoir ! Tu seras privé de dessert ce soir ! (non mais faut pas
croire qu il me dresse le chef). Enfin bon tout ça pour dire que y a quelque temps sur les conseils avisé d un
de mes acolytes j ai téléchargé , les quatre mp3 proposés sur le site. Et là, patatra ! 4 morceaux de ska bien
sympa (même qu’il arrête pas de dire : “ska” au cas où  on aurai pas compris que c’est du ska), des paroles
a la con pour agrémenter le tout et parfois des ptites  parties calmes pour que tu puisse arrêter de bouger la
tête deux minutes pour faire autre chose (boire un coup?). Hop ça y est  tu fait des ptis  bons sur ta chaise
en écoutant et tu te dit : ”tiens ça doit être sympa en concert ça !  Et la patatra (désolé promis après j'arrête
avec c’te blague pourrit) ils y ont pensé, ils ont mis un live, enfin là par contre tu te dit qu’ils aurait pu
mettre la version studio ça aurait pas changé grand chose le son est propre et a part le petit bruis de
publique au début pas grand chose qui change c’est propre et net. Donc voila t’as fini d’écouté tes 4
chansons et là sur ton siège encore tout émoustillé (et oui un mots a 4 syllabes on se moque pas de vous à
RD) tu te dis encore ! Et là bah apparemment il va falloir attendre. La démo est épuisé et l’album pas encore
sortis. J'ai envoyé un mail aux messieurs et j attend la réponse ...see it later.
http://www.patatesrats.net/
tu clique et patatra! mouahahaha !
Album "Fuite des Sens"
4 titres "Droom Sueño"

Zombifex

RABhop - Demo

RABhop semble affilié au fanzine No Propaganda et à
l'association LSD Production, du moins c'est ce que j'en ai compris
(d'ailleur ils se font un peu d'auto promo dans le dernier No prop,
héhé petits saligos).
Bon revenons à nos etrons, RABhop c'est du Punk HxC, du lourd
de lourd !
Au programme saturation de l'espace sonore, voix rauques et
gargarisantes, voix aigue et agressives, par moment on dirait
presque du grind, si les morceaux étaient un brun plus rapides ça
pourrait en être.
En tout cas ya pas à chier, ya de l'energie qui se dégage de tout ça
!!! Bon les morceaux ont un peu tendance à se ressembler, mais
bon on se laisse vite engloutir pour en ressortir la tête dans le mur.
6 morceaux sur la demo, on peut dire qu'ils se foutent pas de notre
gueule, du coup on a bien le temps de se fair une idée, avec en
prime un petit morceau en live (particulierement brutal).
Une petite formation bien sympatique, esperons qu'ils continuent
comme ça, ça doit bien donner en concert !

Pour les contacter
emyrabhop@hotmail.com
http://www.rabhop.zik.mu

Nikros



Les pistons flingueurs - Arnac

J'ai decouvert les pistons flingueurs aux fêtes du sud ouest, ça faisait vraiment
du bien au milieu des tubes radiophoniques diffusés à longueur de journée.
Sur le moment j'avais vraiment bien aimé, faut dire qu'avec quelques bouteilles
dans le pif c'était vraiment sympa, dansant, festif...
Les pistons flingueur font dans la musique festive à cuivre, certain appeleront

ça du ska... mouais c'est du ska festif mais matiné de beaucoup beaucoup d'autres influences.
Ca donne un resultat qui bouge beaucoup, idéale pour se remuer le popotin. Mais c'est justement ça
qui me dérange un peu, même si c'est très sympa, ya un petit quelque chose, un petit côtés dance-
floor que j'aime pas.
Certaines chansons sont vraiment excellentes, n'ayons pas peur des mots, mais d'autres sont
chiantes (le tube par exemple).
Bref avis mitigé sur cet album, en tout cas le groupe vaut le coup d'oeil, si vous avez l'occasion ce
serait domage de rater ça !

http://pistonsflingueurs.free.fr/
pistonsflingueurs@free.fr

Nikros

Koit electric nymphonik - de la confiture aux cochons !!

Vous aimez l'anarko punk du sud ? Vous allez être servi !
Les Koït viennent de Marseille, j'aurais aimé vous dire que ça s'entend, mais
non même pas.
En revanche à l'écoute (même en regardant la pochette en fait) on a l'impression
de tomber tout au fond du plus profond trou de l'underground. De la musique

faite avec les pieds accompagné par des voix debraillées, ce qui donne une sorte de grosse bouillie
qui te fait sauter le cerveau en l'air avant de le laisser tomber comme une grosse merde.
19 titres sur ce CD autoproduit au livret depliant (pour avoir un vrai poster punk dans ta chambre)
recouvert de bites.
Les koït mélangent les styles, des fois un peu de punk, des fois un peu de ska, des fois un peu de
heuuu... bah ! En tout cas des fois ça marche plutôt pas mal, des fois c'est à la limite de l'écoutable.
J'crois que le CD est en prix libre, voir même refilé gratos. POur ce qui est de l'adresse, y en a bien
une sur le CD mais j'me suis fais envoyer chier par la poste, faut croire qu'ils ont déménagé depuis
le temps (faut dire qu'ils semblent avoir une facheuse tendance à s'installer dans des grands endroits
vides, ce qui semble pas du gout de tout le monde).
Bref, essayez toujours ces mail :

tchoupiha@yahoo.fr (Tchoupi) / cafardsauvage@voila.fr (Acratos)

Nikros

Medef Inna Babylon - Requiem pour
un baron

Les Medef Inna Babylone qu’on se le
dise c’est du punk et c’est le meilleur
groupe du monde. Cet album reste dans

la continuité des autres, dans le sens ou y’a toujours des
instruments louches genre une flûte traversière ; une
cornemuse ; une bombarde et voir même une trompette (pas
sûr ça en fait). Et puis y’a toujours cet air qui péte a la tête
et qui donne envie de tirer sur ses cordes vocales (spéciale
dédicace au « Petit Nicolas » et « Drosophila Pornostar »).
Par contre le son de la guitare semble un peu plus crados
plus crust comme on dit !! Mais c’est pas pour me déplaire
!!
De plus, y’a un morceau live qui est clairement un appel de
la scène et qui te chuchotte en criant « hey toi le manant
vient voir ce que j’ai a te gueuler dans les feuilles !! …
George Bush Assassin !! »
Puis pour finir faut que je vous dise aussi que les paroles
sont bien vu ; parfois contestataires ; parfois marrante et
parfois en occitan ;)… Si avec ça vous êtes pas convaincu
allez voir sur leur site http://medef.inna.free.fr pour
télécharger l’album (hin hin hin !!) Pas sûr qu’après ça vous
ayez pas envie de l’acheter .8.6



Guerilla Poubelle – Il faut repeindre
le monde... en noir

« Ze » album de Guerilla Poubelle, ça
faisait un moment qu'il se faisait
attendre, rien qu'à voir l'affluence de
d'jeunz en folie qui remplissaient les

petites salles à chacun de leurs concerts avant sa sortie. Enfin,
soulagement, jouissance, il est sorti. Eh ben ça valait plutôt la
peine d'attendre! Ils ont fait album cohérent où les morceaux
s'enchainent mais ne se ressemblent pas, avec du son efficace,
énergique, parfois empreint de légèreté, qui fout bien la pêche,
en somme. La musique des quatres gars soutient des textes
simples sans être bateau, bien que parfois à la limite du cliché
« true rebelz », mais heureusement (?) cette limite n'est pas
franchie. En outre, ces textes sont avant tout pessimistes, ils
parlent inlassablement de mort, de fin... Le réalisme dont ils
font preuve, qui n'est pas encore du fatalisme, est, pour ma
part, fort appréciable. Sans parler de l'apparente facilité
d'écriture qui fait qu'on les retient, ces paroles...
En résumé donc: un album qui fout la pêche tout en étant dans
un esprit noir, comme l'indique d'ailleurs le titre de l'album.
On pourra toujours leur reprocher une voix parfois énervante,
de surfer sur la vague « Betteraves », certains tics qui donnent
l'impression de se la jouer « true rebelz » (je me répète, je me
répète), de s'attirer toutes les minettes et minets de 14 ans, ou
je ne sais quoi encore, mais pour moi, il est trop tard, j'ai été
séduit et j'adhère!

frads

Flyblown
The Fear and the Fury LP.
infos /commandes ontheverge666@yahoo.com
http://www.flyblown.co.uk / http://www.myspace.com/flyblown

Ce lp intégralement noir, sans étiquette, s'inscrit dans la continuité de 20 ans de grindcore / crust
anglais. Il est le pendant studio de la puissance scénique du groupe et broie l'auditeur sous une
énorme meule de béton et d'acier. Deux faces de punk ultrabrutal et sans concession, résolument
agressif et old school. Le chant alterne hurlements mi-death metal mi-cochon qu'on égorge et
quelques épisodes de voix claire parlée pour asséner des textes engagés basiques, mais authentiques
et sans faute de goût. La batterie est essentielle et minimaliste, loin de la surenchère maniérée et du
caractère sportif des batteurs metal ou hardcore. La basse saturée matraque comme il faut et la
guitare tronçonne sans relâche ne s'interrompant que pour quelques larsens polyphoniques juteux et
réjouissants. Tout au long de chaque face, on ne fait que gagner un peu plus de rage et de brutalité à
chaque titre de ce punk basique et bruyant . C'est énorme, sale et massacrant d'un bout à l'autre.
N'apportant rien de réellement neuf, ce disque excellent remet les pendules à l'heure et rappelle avec
bonheur que ce qui compte dans la musique, c'est la Haine.

Buck




